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Porrentruy remet sept prix pour la culture et les sports

Les prix sportif et culturel de Porrentruy ont été remis samedi matin. Les lauréats, de 
gauche à droite : Marie Houriet (écrivaine), Carlyn Monnin (chant, piano), le sanglier 
(pour rire), Erol Gülal (karaté), Sarah Bonnemain (triathlon), et les trois élèves du Ka-
rate Do Porrentruy, Arben et Artan Pjetraj et Matias Moreno Domont photo ech

La fin d’une période chaotique pour la Villa Turberg

L’imposante bâtisse du bas de la rue Pierre-Péquignat, symbole de résistance au prince-
évêque qui logeait dans le château dont on aperçoit ici la tour Réfous. photo ech

Ce samedi, l’imposante Villa 
Turberg, à la rue Piere-Péquignat, à 
Porrentruy, a accueilli ses premiers 
invités. Le propriétaire, Pierre Kohler, 
célébrait ainsi la fin de la rénovation 
de la maison, un bâtiment qui sort de 
treize années plus ou moins chao-
tiques, mais dont l’histoire remonte 
à bien plus loin que cela. Petit coup 
d’œil en arrière avec le conservateur 
des monuments historiques du can-
ton, Marcel Berthold. 

« C’est vraiment l’un des bâtiments 
marquants du chef-lieu. La Villa Turberg 
fait partie de la naissance de la cité, au 
XIIIe siècle. » Si les écrits de cette époque 
reculée sont extrêmement rares, 
d’autres éléments permettent à Marcel 
Berthold d’estimer la date de construc-
tion de la vénérable bâtisse située sur 
les bords du Creugenat. « Les murs des 
niveaux inférieurs, de la cave jusqu’au 
premier étage, sont très épais, entre  
2 mètres et 2,5 mètres. Ce qui laisse à 
penser que la maison faisait partie des 
remparts de la ville. Cela coïncide avec 
la description succincte de la cité que 
l’on trouve dans la Charte des franchises 
signée par Rodolphe de Habsbourg 
en 1283. » Une période où Porrentruy 
comptait : « L’empereur a assiégé la 
ville durant plusieurs semaines avant 
d’en prendre le contrôle. Ça montre que 
ce n’était pas un simple petit village » 
confirme le conservateur.

Une ville en trois parties

Toujours dans la Charte des fran-
chises, on apprend que ces libertés 

données aux bourgeois concernent la 
vieille ville (soit le Faubourg de France), 
la nouvelle partie de la cité « qui devait 
se trouver près de l’église Saint-Pierre », 
ainsi que l’espace intermédiaire. Excepté 
les bâtiments des Jésuites construits 
plus tard, au XVIIe siècle, Porrentruy avait 
donc déjà la configuration actuelle.

Et la Villa Turberg dans tout ça ? 
« Elle n’était pas qu’un lieu de défense, 
précise Marcel Berthold. Deux arcs à 
l’intérieur de la bâtisse nous apprennent 
qu’il y avait des portes de part et d’autre 
permettant aux charrettes et aux gens 
de traverser la rivière ; c’était donc un 
lieu de passage. Il y a aussi toujours 
eu des logements. » Sur le linteau de 
la porte, une date est gravée : 1569. 
« Le bâtiment a subi une importante 
transformation durant le XVIe siècle, 

notamment sur sa façade sud avec la 
construction de la tourelle qui abrite les 
escaliers en colimaçon. »

Symbole de résistance

Puis vient le mouvementé XVIIIe 
siècle. « Les bourgeois, qui voulaient 
conserver leurs libertés acquises au 
Moyen-Age (grâce à la Charte des 
franchises), contestaient le pouvoir du 
prince-évêque, plus modernisateur. Des 
troubles qui se terminèrent en 1740 
avec l’exécution de Pierre Péquignat 
et de ses commis. D’ailleurs, lorsqu’on 
regarde de loin la bâtisse et qu’on aper-
çoit l’imposante silhouette du château 
au-dessus, on sent encore aujourd’hui 
cette tension. Le château domine, ferme 
l’horizon, et la Villa Turberg est là, mas-

sive, comme en résistance » symbolise 
Marcel Berthold. 

Pour son surnom, il faut remonter à la 
fin du XIXe siècle, début du XXe. « L’un de 
ses propriétaires, un imprimeur nommé 
Turberg, avait peint son enseigne sur la 
façade. Ensuite, la bâtisse a changé plu-
sieurs fois de mains. En 2003, le peintre 
de Courgenay, Rémy Zaugg, voulait en 
faire un lieu d’exposition et de stoc-
kage pour ses toiles monumentales. Il 
est malheureusement décédé avant la 
fin des travaux. Les deux propriétaires 
suivants ont avancé dans les rénova-
tions (toit, façades, fenêtres), mais ça a 
pris du temps et le bâtiment a souffert 
des intempéries. Quand Pierre Kohler l’a 
acheté, il restait essentiellement l’inté-
rieur à refaire, notamment les parquets, 
les boiseries et les plafonds à panneaux 
qui datent du XVIIIe siècle. » 

Place à la culture

Aujourd’hui donc, la Villa Turberg 
a fait peau neuve, ce qui fait pousser 
un « ouf » de soulagement au conserva-
teur des monuments historiques. « Ces 
treize dernières années ont été doulou-
reuses, la villa était clairement mena-
cée à cause d’un entretien minimal. 
Aujourd’hui, nous avons pu conserver ce 
qui fait son intérêt patrimonial, excepté 
les peintures d’époque que nous avons 
renoncé à rechercher. En effet, il s’agit 
désormais d’un lieu d’exposition ; il faut 
que les murs soient blancs. Et je sou-
haite que ça marche. A quelques mètres 
de la salle de l’Inter, un musée d’art... 
C’est plus qu’un clin d’œil à la capacité 
culturelle de notre ville ! » (ech)

La municipalité bruntrutaine a 
remis samedi ses traditionnels prix 
culturel et sportif. Au total, sept per-
sonnes se sont vues récompensées 
pour leurs performances durant l’an-
née 2015. 

La cérémonie s’est déroulée dans 
le hall de l’Hôtel de Ville de Porrentruy 
en présence de nombreuses person-
nalités politiques, des arts et du spec-
tacle, ainsi que du monde du sport. 
Un rendez-vous désormais tradition-
nel organisé pour la quatorzième fois 
depuis sa création.

Le sport d’abord

C’est en premier Erol Gülal qui a été 
appelé. D’origine Turque, cet homme, 
installé en Suisse depuis plus de trente 
ans, a créé le Karaté Do Porrentruy où 

il partage sa passion avec jeunes et 
moins jeunes. Il a reçu le prix sportif 
(d’un total de 2500 francs) qu’il par-
tage avec trois de ses élèves, Matias 
Moreno, Arben Pjetraj et Artan Pjetraj 
(500 francs chacun). 

Puis c’est une femme qui a été 
honorée : la triathlète du GS Ajoie Sarah 
Bonnemain, championne jurassienne 
pour la deuxième année consécutive, 
s’est vue remettre mille francs pour la 
mention du mérite sportif. 

Puis la culture

Côté culture, musique et littérature 
se sont partagé la vedette : Carlyn Mon-
nin, chanteuse lyrique professionnelle 
et enseignante de piano, et Marie Hou-
riet, pour la publication de son roman 
« Coup de sac », ont chacune reçu une 
enveloppe de 1750 francs. (ech)
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